
       
 

Leur réponse à la cr ise : plus 
d’austér i t é  e t  plus d’Europe 

Les médias ont largement commenté la rencontre Sarkozy Merkel et les 
annonces qui ont été faites à la suite de cette rencontre. Comme toujours, les 
forces politiques du capital et les grands moyens d’informations à leur service ont 
mis l’accent sur les convergences franco-allemandes qui devraient préfigurer les 
orientations à prendre par la communauté européenne. Les uns et les autres 
dissertent longuement sur la taxation des transactions financières en se félicitant 
d’autant plus de cette initiative qu’elle est loin d’un début d’application. En outre ils 
taisent le fait que cette « taxation » n’est pas de nature à remettre en cause les 
intérêts capitalistes. Mais discuter de cela évite de prendre position sur l’essentiel : 
l’accord pour une super austérité et un renforcement important des pouvoirs 
supranationaux pour imposer une rigueur accrue aux peuples européens. 
Évidemment, donner des pouvoirs économiques nouveaux au cercle restreint de 
quelques chefs d’États évite de tenir compte de l’avis des citoyens et donne une 
plus grande marge de manœuvre aux forces du grand capital. Ainsi, pour la France, 
les économistes estiment qu’il faudra, compte tenu d’une faible croissance du PIB, 
trouver 10 milliards d’Euros pour tenir les engagements sur l’endettement. Ces dix 
milliards d’Euros ce seront des services publics en moins et des droits sociaux en 
moins. Ne pouvant relancer l’activité économique de la zone Euro, c’est donc les 
salariés qui sont soumis à une pression supplémentaire pour permettre au capital 
de dégager plus de profits. Mais cette politique à des limites, celles d’une baisse de 
la demande et donc d’essoufflement de l’économie. C’est bien là, la limite des 
« solutions » qui s’inscrivent dans le capitalisme.     
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